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Si la guerre ciat la dernière raizn des peuples, l'agriculture doit cn îTtre la Première.
'mparo)ns-Dioi3 du Fol, Aî nons voulons conserver notre ndtirnalitt.

z Nous attirons de nouveau l'attention de noa lecteurs plantes qu'il portait. Dès la seconde récolte, Ba richesse a
Urr lAVIS publié sur la première page du No. 7 de la diminué ; à la troisième, la diminution a été plus forte et

uc da Campragni. insensiblement l'appauvrissement en est arrivé au point où
cols la voyons aujourd'hui.

C A U S E RI E AG RLI PO LE -Nous l'avons déjà dit, la terre tant riche qu'elle pxisse
etre D'est pas une mine inépuisable. Les matières fertili-

ENGRIS8EMENT. sntes ne se reforment pas à mesure qu'on les enlève. Ce
1 serait contre le bon sanus de lo penser ; cependant on a agi

Dans quelques localités, en Canada, il se fait des eegrîisi comme si on l'avait cru. On a labouré et semé les champa
'.nta considérables de bêtes à cornes, do porcs et de mou- i ao cesse, on lui a dewrmdé récoltés après réooltes et sana
mD. L'importnuce de cette industrie devient quelquefois si jrnais Fonger à leur r'stit'cr la plus petite partie des priu-

que nous croyons utile do faire cennaitre quelque cipes qu'il fournissait à la ocoissaueo de nos prodnits.

rcipes sur e sujet. Avec ce systèoe, de riche la terre est devenue d'une pan.
Dieons d'abord que l'engraiisemnent ut surtout celii des vreté dénolante. Voiià la grande maladie de la culture cana.

eufs est une excellente opération dans un grand nombre, dienen, ut la cause de eette ml ile oc'est le défaut de resti-
ur e pas dire dans la plupart des ciroonstanoDs. La traus- tution. Nous fuson- comme le médecin qui veut soi oer un

.,uation des fourrages, Je- racines et des grains 1n viande malade il omrmnr'ce par ooniatater la présence de la Waa-
-t non-seulemCt unO question de profits, mais encore d'a- die. pu _ il en recherche la esue, n'est e que nous venoos

Sliorations. Souvent nous avons en oocasion de re- de faire ; après quoi il applique le remède, c'est ce que nous
rquer que les cultivateurs ne se gênent pas de vendre allons essayor. Mai- plus heureux que le tm6decin dont les
r fourragea ci nature. Le produit de os ventes peut remèdes sont sýouvent incapables d'amener la guérison du

tulr asmtz oonsidérable ; mais si l'on se donne la peine rualade, nous avons un remède infailbloontre la maladie
dI- r5éêchir, on verra que oette manière de tirer parti des qui 'me notre idustrie agricole.
,ruit, de la terre est la moins économiquo que l'on puisso Puisque notre acgicuilture est appauvrie par Pépnisement

,ir. di sol, enriehissons celui ei et en lui donnant la fertilitÉ,
En effet, on se plaint partout de l'appauvrissement gra- l'agriculture obticldrat la santé. Ainsi le remède, o'eSt le

uel de nos terres et de l'affLiblissement incessant do notre fumier. Cela Fe conçoit parfaitement : le fumier produit
p'duction agricole. Le genre de culture qlue nous suivoos par les n.imaux qui se sont nourris de plantes, contient né-

puis que nom pères se sont emparés du so qui nous nour- cessnirement tous les éléments qui peuvent ooDoorir a la
aet, on pourrait dire, l'unique cauro do cet affTaisement fo nut io di ces dernièree. Il est doe le principe de la fer-

léral. La fertilité de la terra dilninuo, parue que les euîba- tilité du ,21.

'qieýs propres à la croissano- des végétaux s'épuisent. En cultivùnt une terre riche, pourvue d'une gvrud abou-
Chaque récolte enlève pour sa formation une certaine pro danee de principes fertilisants on ne ýent pa l noeeEité
crtiou de la richesse du Fol. Celui-ci, riche d'abord, a pr- d'une restitution, car il faut du temps pour Bepercevoir de
it în a'boudance mais peu pel.les principes fertilisInts l'appauvrimeaent d'un terraio fertile, o"est la faute qu'ont

ioonteeait ont passé dans les tiges et les graines des comami mç =.ôtres. Ils posé6daient des ccaxpe d'une
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richesse étonnante et ils ne nous ont laissés que des terrains moins vrai que si le cultivateur tenait des comptes suivis,
appauvris. A nous de réparer cette faute, à nous de resti- ses conclusions seraient bien différentes et son expérience
tuer à la terre son ancienne fertilité ; pour cela, faisons de autrement respectable.
'enizrais. . Ce sont les chiffres et les chiffres seuls qui pourront nous

Mais pour faire de l'engrais, il faut non-seulement avoir démontrer les avantages de la production animale, sur la
les matières premières, mais encore prendre les moyens de la vente des fourrages en nature et ce sont ces mêmes chiffres
les transformer en fumier le plus économiquement possible. qui nous feront connaître quelle est la plus avantageuse des

Tout cultivateur qui a des fourrages à vendre possède les productions animales. La solution dépend en grande partie
matières premières. C'est avec du foin, des racines et des des moyens et des qualités que possède l'exploitant.
grains qu'il fera le fumier nécessaire à la fertilisation de ses Les produits animaux sont nombreux, nous avons le lait
champs. Doit-il les vendre ? Quelques-uns diront oui ; mais avec lequel on peut faire du beurre ou du fromage ou en-
nous, nous dirons non. graisser des veaux, la laine qui, dans un avenir peut-être

Vendre ses fourrages rapporte beaucoup quelquefois, niais assez raproché, deviendra-une industrie importante, la viande
faire consommer le foin par le bétail rapporte encore plus. Les de bSuf, de porc et de mouton. Chacune de ces productions
partisans de la vente des fourrages en nature disent que le conviennent à des situations différentes et qui influent nota-

prix de vente du foin, de la paille, des racines et des grains blement sur le succès. Nous iudiquerons les conditions éco.
ést plus élevé que celui que pourraient en donner les bestiaux nomiques favorables à chacune d'elles. Pour aujourd'hui
qui s'en nouri iraient. Eu d'autres termes, si l'on transporte ces nous allons étudier celles qui se rapportent à l'engraissement.-
substances au marché, on en obtiendra un prix plus élevé que L'engraissement, c'est-à-direw la production de la viande
si on les fabriquait en viande, en beurre ou en laine. Ils ont est une des spéculations qui conviennent le mieux à la plu-
raison, s'ils ne calculent que sur le produit immédiat; mais part des situations agricoles. Ils sont bien rares les cultiva-
ils ont mille fois tort de prendre cette seule base pour leur teurs qui n'ont pas les moyens d'engraisser quelques animaux
calcul. Le bouf, le porc ou le mouton à l'engrais, ne donnent pendant notre longue saison d'hiver. Le système de culture
pas seulement de la viande, ils donnent aussi du fumier et qui ne le permettrait pas serait certainement vicieux à moins
ce dernier a, comme nous venons de le voir, une extrême qu'une autre spéculation animale absorbât toute la produc-
importauce. Il doit donc entrer pour une large part dans tion fourragère ; ce qui est assez rare. De sorte qu'on peut
ks calculs que nous devons faire. admettre en principe la possibilité de faire de l'engraisse-

Il va sans dire que nous ne parlons pas ici de certaines ment dans la plupart des cultures.
situativus où le cultivateur peut se procurer facilement, en Mais l'abondance des profits que peut donner cette opéra-
dehors de sa culture, tout l'engrais dont il aura be- tion dépend en grande partie de l'intelligence avec laquelle
soin. Ces situations sont trop rares pour qu'elles puissent elle est conduite depuis le commencement jusqu'à la fin.
nous servir de guides. Nous nous mettons au point de vue L'eôgraisseur doit d'abord faire un choix intelligent des
des situations lIs plus générales où l'exploitant doit pro bestiaux qu'il veut engraisser. Le moins habile des cultiva-
duire toatcs les matières nécessaires à la fertili-atiou de teurs sait que tous les animaux n'engraissent pas également
ses champs. vite, que tous ne profitent pas aussi bien de la nourriture

Elh bien, dans ces situations, nous ne eraignons pas de le qu'ils reçoivent. On ne s'est peut-être jamais demandé la
dire, aucun prix de marché ne peut payer les fourrages raison de cette espèce d'anomalie, on n'a peut-être jamais
aussi bien que par les a lmaux qui s'en nourrisent et nous cherché podrquoi tel animal engraisse mieux qu'un autre.
le prouverons chilres en main. Le profit que fait la nourriture dans le corps du bétail,

Mais on objegtera peut-être; puisque la transformation la quantité de viande que cette dernière peut produire dé-
des fourrages en produits animaux est si avantageuse d'où pend presque totalement de la facilité avec laquelle les dif-
vient donc que tant de cultivateurs ne l'adoptent pas ? d'où férents organes fonctionnent. Si les organes de la diges-
vient dene qu'ils préfèrent vendre leurs fourrages en nature ? tion et de la respiration sont à l'aise, si leur action n'é-
Leur expéùience ne vaut elle pas la nôtre ? Non mille fois prouve aucune entrave, l'animal engraisse facilement. Mais
nou, leur expérience n'a pas la valeur de la nôtre. Quels comment reconnaître cette aisance dans le fonctionnement
bont les cultivateurs (lui soumettent leurs opérations cultu- des organes ? Une bonne constitution intérieure s'annonce
raks aux calculs d'une bonne comptabilité? quels sont ceux toujours à l'extérieure par une conformation particulière au
qui se rendent un compte exact des dépenses et des produits moyen de laquelle le connaisseur sait à coup sûr choisir le
de leurs animaux ? Le nombre est tellement petit qu'il ne sujet qui profitera le mieux des soins et de la nourriture
forme pas même une exception digne d'être mentionnée. Le qu'il lui distribuera.
défaut de calcul est tellement général, que nous ngus éton. Nous allons donner ici les caractères extérieurs de l'ani-
nons d'avoir encore quelques succès à enrégistrer de temps mal qui devra engraisser avec facilité.
en temps. L'animal propre à l'engraissement rapide doit Io. posé-

Or, Ip erece qui n'est appuyée sur aucun calcul n'est der un estomac vaste, signe infaillible d'une respiration
pas une xp(riene i opposer à celle que les chiffres ont tou. ample et étendue et d'une assimilation prompte et complète ;
jours accompagnée, fut elle de vingt ans, de trente ans plus 2o. avoir des formes larges servant d'attache à des muscles
longue, qui peuvent prendre un grand développement et fournir en

Cette réponse étant faite, tott le monde comprendra pour- abondance les parties utiles à la consommation. Le premier
quoi tant de cultivateurs préft'èrenmt vendre leus fourrages en point est la cause de l'engraissement facile, le second en est
nature. On ne calcule pas, voilà le grand mal de notre in- la conséquence; mais l'un n'existe pas généralement sans
dubtrie 'agiole. Si le marchand ou le manufacturier tom- l'autre.
baient dans la même faute, leur ruine serait imminente et " Le bouf d'engrais, dit M. A. Gobin, aura une tète fine,
ils le comprennent trop bien pour y tomber. L'agridulture assez courte et effilée; l'encolure courte ; les cornes courtes
seule possède cet avantage de pouvoir éviter les catastrophes et fues ou du moins aplaties, blanches plutot que noires ou
&ane le secours des calculs bien assis ; mais il n'en est pas vertes; la robe claire plutôt que fone4el; le poil U°ei frb
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plutôt que long et grossier; la peau fine ou du moins souple pondre à toutes les nouvelles de conciliation telle que la
et détachée; le garrot large, les membres antérieurs écartés, veulent les usurpateurs : Ce n'est pas vrai, vous mentez.
le steruum (poitrine) descendu, les épaules non sanglées, Mais les impies connaissent bien le fameux mot de leur pèreC'est-à-dire la poitrine haute et large ; le dos long et les en Satan : Mentez, mentez, il en restera toujours quelque
reins courts, droits et larges , la côte bien ronde, le flanc court chose. Aussi essaient-ils de faire croire à une conciliation,
et étroit, le ventre peu descendu, le bassin long et large, la afin de fausser l'opinion publique. Espérons que tout leur
queue grosse à son attache, mais fine dans le reste de sa lon- travail sera fait en pure perte.
gueur, et courte; le fanon sera peu développé ; la partie su- Le duc d'Harcourt, l'ambassadeur françtis auprès du
Périeure des membres bien musclée, l'inférieure aussi fine et Saint-Siége, vient de procurer aux amis de Victor-Emma.
Courte que possible. Son àge ne sera pas au-dessous de deux' nuel une terrible déception. Vers la fin de novembre, il
aas pour les races améliorées, de quatre pour les races com- donnait sa première soirée à laquelle il n'admettait que les
uanes, ni au-dessus de sept pour les unes et les autres. Il vrais catholiques, les papalins comme disent les républi-
sera de taille moyenne plutôt petite que grande. eains. Ce procédé n'a pas eu le don de plaire à ces derniers.

Toutes les fois que l'on aura la liberté du choix, il fau- Aussi, dès le lendemain, leurs'journaux accusaient M.
dra tenir rigoureusemeut à ces caractères. Mais lorsque d'Harcourt et le caricaturaient de la façon la plus monstru-
l'on voudra réformer les bouffde travail, il va sans dire euse. Ah! si la France était gouvernée par un homme
qu'on devra les prendre telqu'ils sont et en tirer le parti moins sourd et plus jaloux de sa dignité, les Italiens ne ri-
le plus avantageux. raient pas longtemps.

- - C'est le 27 novembre qu'a eu lieu l'ouverture du parle,

REVUE DE LA SEMAINE ment Italien, et Victor-Emmanuel y a prononcé le disooura
du trô;-. Le passage le plus important de ce chef d'Suvre

Victor-Emmanuel est arrivé à Rome. Voilà le fait le plus d'hypocrisie est le suivant
lnportant que nous signalent les journaux d'Europe. A près "......... Régénérés par ila liberté, c'est dans la liberté et
'nille reculades, mille tergiversations, il s'est donc décidé à dans l'ordre que nous chercherons le secret-de la force et de
consommer son crime odieux, il a mis la dernière main à son la conciliation de l'Etat et de l'Eglise. Ayant reconnu Uini
usurpation. Mais ce n'est pas sans crainte qu'il a accompli eépendaince absolue de lantorité spirituelle, nous pouvons
0e dernier acte. La peur l'a poursuivi pendant tout son tra- être convaincu qlue Roie, capitale de l'Italie, continuera à
jet. Du moment qu'il eut dépassé les frontières des Etats- être le siége pacique et respecté du Pontificat. Nous par-
Pontificaux, il semblait craindre de voir se dresser devant lui viendrons de cette manière à rassurer les consciences. C'est
le bras du Dieu vengeur qui tôt ou tard lui fera expier ses ainsi que par la fermeté de nos résolutions et la modération
forfaite. Il n'a pas voulu descendre une seule fois du wag- de nos actes, nous avons pu achever l'unité nationale sans
s9on qui le portait. Tl était, disent les journaux, pâle, trei- altérer nos relations amicales avec les nations étrangères.
blant et presque fou de terreur. Pauvre roi,-c'est déjà le com- " Les projets de lois qui vous seront présentés pour ré-
'nenceuent du châtiment ; sa mauvaise action.porte déjà ses gler les conditions der corporations cclésiastiques seront
fruits. conformes aux principes de la liberté; ils ne toucheront

La télégraphie nous avait annoncé, à grands renforts de qu'à la personnalité judiciaire et au mode de propriété, en
trompettes, la pompense réception de Victor-Emmanuel par laissant intactes les institutions religieuses qui ont une part

Populatiou romaine. Toute la piese canadicitue s'est faite dans le gouvernement (le l'Eglise universlle.
l'écho de cette nouvelle. Nous seul avons cru devoir nous en Ainsi voleur, tyran, hypocrite, voilà les titres do Victor-
abstenir. Les dépêches télégraphiques, surtout en ce qui Emmanuel à l'admiration des catholiques. Il couvre du mian-
concerne les nouvelles romaines, ne nous ont jamais inspiré teau de la liberté, les vols les plus éhontés, les expropriations
aucune confiance, et nous avons toujours déploré la facilité les plus tyraniques. Tartufe revêtu de la pourpre, c'est leavec laquelle ces dépêches sont insérées dans les journaux beau mot de liberté dans la bouche qu'il a déclaré la guerre
fithoques. Cette publicité, donnée à des mensonges, nous aux prêtres et aux religieux, qu'il les a emprisonnés ou pros-
n peine; elle a le malheur de faire naître dans l'esprit de crits, qu'il leur a volé leurs biens et qu'il a lancé à leur

f'otre Population, sur le compte du peuple romain, des impres. trousse la meute révolutiònaire. C'est au nom. de la libertésions erronnées. enfin qu'il s'est livré à tous les brigaulages et toutes les tur-

le Encore cette fois, la télégraphie a menti effrontément; pitudes depuis l'assassinat de Castelfidardo jusqi'au bombar.1-voleur n'a pas été reçu pompeusement à Rome. A la dement dc la Porte Pia.
gare, il n'a trouvé que son fils et sa bru, quelques ministres,. Soyez donc franc au moins dans vos Oeuvres d'iniquité.
quelques bataillons de la garde nationale et les claqueurs MIais non ce serait trop honorable et l'honneur pour vous
Payés pour faire du bruit. Ces claqueurs se composaient n'existe que dans le vol bien consommé. D'ailleurs, ne faut-

gamine à qui on avait jeté quelques pièces de mon- il pas leurrer l'Fýurope impie qui ne demande qu'à être trom-
len s cris ont éébruyants, pée ? Ne faut-il pas, par tous les moyens possibles et mêmeneut gagner leur argent. Mais le peuple de Rome, le vrai impossibles, faire croire à l'univers que jamais gouvernement

euple a brillé par son absence et Victor-Emmanuel ne s'en n'a été plus libéral que celui qui ruine aujourd'hui l'italie
e trop bien aperçu. Il y a loin de là à la pompe décrite et foule aux pieds ses plus nobles aspirations ?

es dépêches télégraphiques. Mais il paraît que la conduite privée de Victor-Emianuel
arrive souvent au télégraphe de nous administrer des et les paroles prononcées dans l'intimité ne s'accordent pas

pIohn impossibles. Dernièrement encore ne se faisait-il beaucoup avec les doctrines infâmes qu'il proifesse en publie.
P88 lécho de Jules Favre le faussaire ? Il annonçait la pro- L'Echo de Rorne disait dans son dernier numéro : " Je ne
babiité d'une conciliation entre le Saint-Siége et le gouver- sais quelle bonnaireté bête lui attribue (à Victor-Emmanuel)

exnient Piémontais sur la base des faits accomplis. Ce n'est des scrupules, lui prête des visions. Uu somnambule lui au-
encore qu'un affreux mensonge. Le monde catholique con- rait dit qu'il mourrait assasoiné au Quirinal; de là ses tergiver-
gat &5Z la fermeté inébranlable d son Pontile pour re- sadons pour vepir à Rome ; il souffre violençe, et tout réceni.
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me't encore un journal loysonnien soutenait qu'il échnngeait que vous mnettez cutre nos mains, un gage de l'appui et I
des lettres amoureuses aveu Pie IX. Sil en était airJi, cous secours que je recevrai do votre direction et de vos consii
aurions un lriahe à ßkrir ou un irnbjcile a huer. Mais non ; paternels, qui seront toujonri, à l'aveuir comme par Io
l'arbre est bien ce que les fruits le révòlent ; c'e-t l'amibi- suivis par moi avec une filiale docilité.
tieux parvenu au bat de ses convoitise,, c'est lu sectire ri- I Le moment approche, Très-Saint-Père, oùje me rcndri
chemeDt doué de tous les attributs de l'e-pòc il a l'audace, dans la capitala pour prendre l'administration de mon rcou.
la crnauté et l'lbypocrisie. " veau diocèse. Je seuns plus que jamais le besoin d'y être ic.

Heureusemeut que tout cela n'aura qu'un temip>. Car compagné de votre bénédiction. Daignez me bénir encorc
I>ieu saura bien rendre à sou Eglise la paeix q s snt 0 té on une si grave circonstance, daignez me bénir toujour.
mérite, il fera bienrGt connaître, nous o cn duutons pas, ei ma confisnce pour le succès de mon ministère se fonde tour
la terre qu'il a créée et sanctifiée, apparticot aux iupiis ou entière sur l'efficacité de ces bénédictions de votre cœur.

A lui, si In victoire doit rester ù 1 inijuité. Notre co'n-c;erce " Daiguez igréer, Très-Saint-Pàr@, avec l'expression de
de catholique nons fait croire que d:ns un avenir plus ou ma vive reonnaissutoe, l'hommage du profond respect et du
ruorns raþroch, plus tôt peut ètro que nous ne le pensons. ce parfait dévcucmont avec lequel je eui2,
Dieu infiaiment bon "t infinimect juste récompenserac les! De Votre Saintetó,
bons et punira les mréchautP. ALors, rihur à la maizou de Le très humble et obéissant serviteur et Sls,
Savoie ! malheur à Victor Enmiaauuel et à ses ,elites J. HîPr. Archev&quc de Paris.

On sait que d'après Ia f auneuse loi des garane s paIzée Le Princ de Galles dont la vie, étaitla semaine dernier.
dans l chanbres it;ienncs, mis nlun Lcep1 tée par le Su- grandement en danger est maintenant en pleine convale
verain Pontie, les eujes uommés par ce derrer rour les cenne. De jour en jour sa santé s'améliore et les craintes uot
siéges épicopuux du i oyaumiue d'Italie diat demander comiplR tmrient disparu.
exaquatar royal pour ere reconnus par le gouverrnenent. Le 9 décembre la législuture de la Provinne de Quaéb,

L«z<q,,t7e>-, 'an i orliunau ce par iùielel uasern1îu au-,<
o a ne l'évnque à exere r ses ioncti qus, t ce dernir 1 - s est occupe du bill conceroetst les dépôts judiciire , r

demander pour l'obteneir. e odprès une courte dicusioc le bill fut adopté avec a mrendE-

Or, l'Egis a tojoeurs ml o t ornruc nu irints. Puis M. Hoton a !,ar pour attirer l'attention du
rrdits Ie a ptr c m u gou-rernemuent suîr les nauf'rrgcs dnt le St. Laurent vrimt

odieux empiètement srr sedr y u eré; au«i ls d.être le thefitre. L'hoo. député a loué l'héroïsme de nolr,
éveques ont-ils pris posleniun e leurs siéges tan- dema:d- rpet s r ' secours en rgent rt dirib
l'exSc1uatir. lis ne v'enleut, i' n 1p-u1Veý,t p.ia donner a :1(DILit 2 SuLugerI u unscurrr r-rtsi
'uveruatu de Ilu cu, i de L puvtp don eroi ou qu'une niédall, soit frappée pour être donnée aux brave

gouvrantiLes auorimps det lr ! , La fýrendels "r- genà qui ort is tout ce qu'ils avaient à la disposition dLe's

pliants. Les autorntés Oet ron' d, vrir f'rmées le pors marins en détresse.
des palhis épisco e de ne l"s ouvrir u'autant qle luS La séance du I1 n'a été remarquable que par quaelqup'î
évêques demnaderaient la ratifcation de leur ékrction mrr1î1s interpelations de M. Fournier relativement aux licence,ceux-ci préférent reconc r à leurý 1opt s. pour1'exploitation et l< coupe des bois.
plupart acceptent lrpiliéciferte par ,1 neIriiic., pieux 'ir 'orlxliarne op c os

plpart accptent cospils pert a Dans la séance du 12, la chambre a examiné en famil',
yens ou se logrnt comme ils peuvert aux environs de leur je petit iueident eui eut lieu à Montréal, lors du pr>c4

Notére. . . .u ltCrevier, entre l'Hou, juge Badglcey et M. l'avocat piché.
Notre Ssint-Pòrc ayant eu la noble irn piration de horad L'hon. juge est affligé de surdité, ce qui l'emp'che d'écouter

Monseigeur Guibert archevêque de aris le don d'un", les plairdoyers aveu tout lintériêt qu'il exigo'nt. C'cst dans
orosse magni fue pour remplr celle qure les cormnu e but d'attirer l'attention du juge que M. fiché a, dit cin,avaient saurilégement enlevé-, un reoor Mgr. Gu:b"rt luiiiplnvé un laagsg peu respîectueux. Cet incident a ét-ý
Ndressa une lettre du remercîmente quo mus nous mpre* relevé~en Chambre par M. Holton, et lon, M. Ouiniet a
rFes de reproduire ici donné iss explic.zions demandées.

Tràs-Saint-Père, Le ]:3, li Chamnubro s'est occupée d'une certaine V>étitica
Son Exc. le prince Chigi, votre nonce apostoliqne é de M. J. C. Déry et autres demandant que le siégi de N.

Palrir, m'cheU que Votre daigne f'ire dou au lion. Joý. Cumchoo, soit déclaré vinant, li pétition s'appuie
nouvel archevêque de Paris et à ses succos-eurs d'une nia- >uir ce que l'io a. membre c!t contracteur du gouverneeuici
gnifique cro-e, qui rnp!:e r' hur-nseent celle que pour aI' lde .Beautport. Puis lion. M. Chnruvau prop).a

' tasae"' -ucut erve durant rus nioub"es ci- lintrodaire ruines résolutinn u suj.'t de la vente d'une
'vils. pi uprié té app~ 'r tennu t ra golîveruenir t, si tu.ée à Moutré:a

Je ne trouve pas de termes, Trèi S a-Pre, îIur v I ln Ioieduit de N'ette tservira à briti' une maisn couve-
exprimer ombien je suis torché et rLcounis-ant d'un' n abie pour el' "cole Normale Jacqec Cartier.
telle bonté. Da- la sib âico di 15. la Chambre s''st oc pée [l'ln projet

" Ainsi, "V otre Sainteté ne se't pa 5 
conteltée de im ir de loi pour > a 1cr la foi électurale. Ce prujet est uno imta-

une lettre toute paternrille, pleine de 1''prit de Dieu. pour lone île la loi -'OraLe untnLemert ei viguer dain. la par-
relever mon courage en prés'nec de a diflicile miis-sionr grii oie dO'trio). Il pourvoir tia enparrcuLer air jugCemreît d'

m'est imposée ; Ele veut encore ne donuer uu miarg ! .11cle Lieeunet in. pule qu'i eiL cus ,eî iriàs irl porte :
lus sensible desa bienveiliance' de orn fheItion, en ni'en- °"L i 'Linmrs Lorot Cu -

plu .e-bedes ,u , ,i 7il.etin .i ., C cordes a rt-e c.nnaniit- la n1ece,.itô de, ce bill ; nousti leý Gouvetirne-
yoyant un présent qui rm est in bliuentI r précieux, pui.qo 'il ileut 0e 'ruàt pa- eir en prendre la responisailitr d mrnis
me vient du 'Vicaire de Jésu-Chirist. iatr:a qu'oi 'n ai vii ci re'-irit'i dnris 0:aario

" J'y attache d'autant plus de prix, Trè' Saint- Père, qe e ut- èianlt 'rio le bi f, perd p Ir 13 vi com r '13
je trouve dans la nature du doa le s.ymbole de l'uutorité qui'
Votre Sainteté un'a onférée et que je veux t>ujours exercer Ct l diw' sur doLn d uebee-rrntre.

d'une manière conforme à vos voux et à vns intertions. M. Fa nuu.r v n , Aire gn'ai eýt difiile ai Québuc d'ertror
Qn'il pne soit aussi peruaid de voir duu:r le bLton pastoral, en u c L.etroraip ecotre u candiat du gouvrnement quadr t
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on sait que la ville est alors sous l'empire d'une bande d'as-
sommeurs.

Ces paroles provoquèrent quelques applaudissements dans
les tribunes. L'Hon. M. Chauveau crut devoir appeler l'atten-
tion de l'Orateur sur cette infraction aux régles de la Chambre.
Celui-ci ordonna au sergent-d'armes de faire évacuer les tri-
bunes ; il s'en suivit une scène d'un burlesque indescriptible.
Plusieurs personnes même résiistèrent à M. Garneau et celui.
ci dut requérir le secours de la police qui fit déguerpir les ré-
calcitrants.

Une fois à la porte, les expulsés tinrent un meeting avec M.
Buies à leur tête. C'ei un fameux tribun que ce M. Buies,
mais de cervelle point. Il harangua la foule et la mit en garde
contre...... le rhume. La nuit était déjà avancée quand l'as-
semblée se dispersa.

L'intérêt de la séance du 16 n'a pas été très grand. La
Chambre semble fatiguée. La session tirerait-elle à sa fin ?

Ce que j'aimerais à voir

J'aimerais à voir le cultivateur qui coupe l'herbe de ses
prairies, faucher, dans les coins des clôtures, les mauvaises
herbes, les buissons, etc., et agir de même autour des champs
de grain.

Lorsque les arbres du verger sont taillés, j'aimerais à
'çoir les bouts de branches ramassés et brûlés, au lieu d'être
jetés sur la voie publique.

Lorsque le cultivateur répare ses vieilles clôtures, j'aime-
rais à voir tous les bouts de perches et de piquets ramassés
et employés pour le chauffage.

J'aimerais à voir les mauvaises herbes détruites sur le
bord des chemins, afin d'empcher leurs graines de se ré-
pandre sur les champs voisins.

J'aimerais à voir tous les cultivateurs se créer un bon
jardin où ils feraient croître toutes sortes de légumes et de
Petits fruits, afin que la bonne ménagère pût toujours avoir
à offrir au travailleur.ce qui lui plait le mieux ; savoir : un
bon dîner.
, Lorsqu'un champ est labouré pour une récolte prochaine,
J'aimerais à voir les pièces de bois et les obstructions enle-
V(s, afin que tout le champ puisse être labouré ou fauché,
et 2:'aucune partie ne reste inutile.

rsqu'on ensemence un champ en blé-d'inde ou en pa-
tates, j'aimerais à voir les rangs bien droits dans tous les
setis, à la même distance les uns des autres, puis bien sar-
0lés et bien rechaussés et toutes les mauvaises herbes dé-
truites.

J'aimerais à voir le cultivateur garder autant de bétail
juil peut en nourrir convenablement, mais pas plus ; possé-

er de bonnes étables et de bons abris pour mettre ses ani-
maux à couvert contre les temps froids et pluvieux; aussi
e18 cours si bien bituées que le cultivateur et son bétail ne

soienlt pas obligés de clapoter dans la boue jusqu'aux go.
noux pendant les mois d'automne et de printemps.

J'aimerais à voir le cultivateur, ses garçons et ses engagés
"7oirplus de douceur quand ils approchent les chevaux, les
ete -à-cornes, les moutons et les pores afin qu'il n'arrive ja-

r"lis aucun accident qui puisse entraver la production.
J'aimerais à voir les chevaux bien nourris et bien pansés,
J'aimerais à voir les cultivateurs faire tous leurs ef-forts Pour produire de meilleurs récolte@, de meilleurs che.-

leUX de meilleures bêtes-à cornes, de meilleurs moutons que
eurs oisins--non pais dans un esprit de jalousie, mais en

ats meilleurs sentiments entre eux tous.
alimerais à voir les jeunes gens améliorer leurs mours et

t d'oer leur intelligence au lieu de cultiver leur moustache
' étudier la manière la plus élégante de tenir un cigare

ou de boire un verre de liqueurs aloooliques.
Enfin, j'aimerais à voir dans chaque smille de noi culti-

vateurs un journal agricole qui puisse les guider dans tous
leurs travaux; la petite dépense qu'ils auraient à faire pour
la souscription d'un ou de plusieurs journaux agricoles ne
serait rien en comparaison des avantages qu'ils pourraient
en retirer.

La fabrication du beurre

Pour faire du bon beurre, il faut d'abord bien nourrir les
vaches, tenir le lait proprement à la température do 10 à 16
dégréa centigrades et avoir le soin de le battre souvent. On
obtiendra du beurre fin en battant tous les trois ou quatre
jours au plus. Le meilleur beurre est produit par le lait pro-
venant de vaches auxquelles on donne une nourriture variée.
L'hiver, les betteraves doivent composer au moins un quart
de la ration ; les trois autres quarts sont fournis par le foin,
regain, trèfles, sainfoin, vesces, etc., en donnant autant que
possible un fourrage différent à chaque repas, et en alternant
les plantes légumineuses avec le foin ou les graminées ; les
carottes et les navets figurent avec avantage dans la ration
journalière.

L'hiver, il est nécessaire de faire consommer aux vaches
des tourteaux de graines oléagineuses, afin de rendre le
beurre assez mou et assez onctueux pour qu'on puisse faci-
lement l'étendre sur lo pain ; on obtient ainsi un beurre
contenant moins de margarinue et plus d'oléine; or, comme
l'oléine est liquide à 4 degrés au-dessus de zéro, tandis que
la margarine ne l'est qu'à 47, le beurre ainsi produit est
encore mou lorsque l'autre conserve la dureté du fromage
de Gruyère.-L. DE VAUGELAS.

Moyen simple et facile de doubler la quantité d'en-
grais avec le même nombre de bétes

Ce qui empêche la.plupart des cultivateurs de profiter des
conseils ou de l'expérience des savants qui daignent faire
progresser l'agriculture, c'est que ces messieurs ont presque
tous le soin tout particulier de faire en sorte que bien peu
de paysans peuvent les comprendre. Il n'est si mince amé-
lioration proposée qui ne soit aussitôt hérissée de termes de
chimie, voir même des mots latins ou grecs, dès qu'elle passe
par la plume ou la bouche d'un savant.

Un autre obstacle encore à la vulgarisation de beaucoup
de méthodes excellentes e. elles-mêmes, je le veux bien,
c'est que présentées comme ne devant entraîner que de faibles
dépenses, elles en constituent en définitive d'assez considé.
rables pour les petites bourses.

L'innovation que je vais proposer n'aura, je l'espère, au-
cun des inconvénients que je viens de signaler. Voici une
méthode sanctionnée par plusieurs années d'expériences :

Il faut avant tout creuser un trou à fumier d'une certaine
étendue et profondeur. Au fond de ce trou on jette un tom-
bereau ou deux de terre végétale. Cela fait, au lieu de vider
l'étable tous les huit jours, ainsi que cela se pratique presque
partout, on la vide tous les quatre sans s'inquiéter si le fu-
mier est ou non fait; car ce qu'il faut, c'est qne l'engrais
soit consommé au moment où on l'enfouit dans le champ, et
non au moment où on le sort de l'écurie. Le fumier sorti de
l'étable, avant de le mettre dans le trou, il faut avoir soin
d'étendre une couche de litière sèche (herbes, paille, bruyèrq,
buis, jones, ou telle autre matière que fournit la localité);
sur cette couche on étend une couche de fumier, puis
une seconde couche de litière sèche recouverte par une
nouvelle couche de fumier, et ainsi de suite; le tout doit
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itre ensuite convenablement arrosé. sent une laine courte, grossière et raide ; mais cette laine
En opérant ainsi, toute la masse se trouve transfortnée au est grandement améliorée lorsqu'on entretient cette même

bout de quelques mois en engrais aussi consommé, aussi race sur les mêmes champs soumis à la culture. D'un autre
fort, aussi excellent, que s'il était resté un mois sous les côté, si les plus belles races de moutons à longue laine sont
b otes. . nourries sur ces friches incultes, leur laine dégénère rapi-

Lorsqu'ensuite on videra le trou, on aura soin de conser- dement et devient bientôt aussi grossière et aussi raide que
ver pour le jardin la terre placée au fond, et qui aura absor- celle des races communes.
bé une bonne portion de la partie liquide du fumier qui se Ces faits nous démontrent que la nourriture absorbée par
serait infiltré sans cette précaution dans le sous-sol, et en le mouton modifie les caractères de la laine et que nous ne
pure perte. pouvons avoir de bonne laine d'une mauvaise nourriture.

On le voit, cette méthode, dont je me trouve à merveille, Plus la race est améliorée plus les qvalités de la laine doi-
n'exige l'emploi d'aucun ingrédient chimique ; elle ne né. vent être élevées. Nous ne pouvons échapper à cette règle.
cessite aucune dépense et ne demande qu'un faible surcroît Si nous donnons une pauvre nourriture à nos moutons, nois
de travail dont le cultivateur est largement récompensé, aurons une mauvaise laine et une toison peu pesante ; mais
puisqu'il double ainsi sans beaucoup de peine la quantité de si nous les nourrissons bien, nous aurons des animaux bien
son engrais.-P, (Î. 'D. développés, bien proportionnés, de bonne laine en quantité

suffisante.
Les effets de la nourriture sur la laine

Les engrais pour rien
Nous traduisons pour la Gazette des Campagnes.

La nature de l'alimentation a une grande influence non- Les habitants des campagnes, en général, se plaignent
seulement sur la production des bons moutons et agneaux, toujours qu'ils n'ont pas assez d'engrais pour fertiliser leurs
mais aussi sur celle de la laine. Le plus important objet dans terres, et cependant ils en laissent perdre chaque jour des
la fabrication de la laine, c'est d'obtenir un brin égal dans quantités considérables; eh bien ! s'ils utilisaient ces en-
toute sa longueur, ce qui ne peut être produit que par une grais perdus, on pourrait parfaitement dire qu'ils les ob-
alimentation régulière en qualité et en quantité. Si un tiennent sans dépenses. Vraiment, les agriculteurs sont par-
mouton a reçu du foin tendre et nourrissant avec un peu de fois bien négligents, et nous pouvons ajouter qu'ils sont im-
grain et de racines de temps en temps et qu'ensuite il re- pardonnables d'agir de la sorte, car enfin ils gaspillent leur
çoive, pendant plusieurs semaines, du foin de mauvaise qua- fortune et portent aussi un grave préjudice à la société tout
lité et qu'on le prive tout-à-fait de grain et de racines, il y entière, puisqu'ils, la privent d'un excédent de production
aura de l'inégalité dans la laine. La partie supérieure du qui exercerait sans contredit une influence sur le prix des
brin sera mince et la partie inférieure beaucoup plus grosse; denrées, et la vie deviendrait plus facile. Les cultivateurs
dans ce cas la première cassera pendant le travail des cardes ne devraient jamais perdre de vue que les engrais constituent
ou des peignes. Ainsi, il est impossible de produire de bonne, le plus puissant agent de la production agricole ; et cepen-
laiue sur les pâturages qui abondent 'en plantes grossières. dant toutes les fois qu'on met le pied dans une ferme, on
Les moutons de bonne race ne devraient jamais être placés voit avec peine que les fumiers sont mal tenus, mal soignés,
sur ues terrains; car quels qu'aient été les soins apportés que les purins se perdent, que de grandes quantités de ma-
dans l'élevage, la grossièreté de la nourriture ne produira tières propres à faire des engrais sont compléteinent laissées
que de la laine inférieure. de côté! Et cependant que de services elles rendraient pour

Chez le mouton comme chez tous les animaux, il s'échappe la fertilisation du sol. Nous appelons donc sur ce point toute
de la peau une substance huileuse, appelée suint, et destinée l'attention des habitants des campagnes. Qu'ils soignent leurs
spécialement par la nature à protéger l'animal contre l'humi- engrais, qu'ils ne perdent rien, et bien certainement la for-
dité et à adoucir la laine. Cette matière huile est en faible tune leur sourira.
quantité sur les moutons âgés ou nourris de fourrages gros, Les faits suivants, signalés dans la Revue agrivoe et fo-
sien, et très-abondante sur ceux dont l'alimentation est riche restière de Provence, viennent à l'appui de ce que nous vo-
et succulente. lia sécrétion du suint est importante et ne pent nous de dire.
être entretenue que par une bonne nourriture et de bons: Dans une ferme peu considérable, on a recueilli au bout
soins. S'ils font défaut, la sécrétion ne sera pas assez abon. d'un an, des matières fertilisantes qi n'avaient auparavant
dante et les moutons, les agneaux et la laine en souffriront ; d'autre effet que d'embarrasser et de salir les abords du lo-
e'est ce qui a lieu surtout dans les changments soudains de gement. On a dirigé les eaux d'évier, les eaux savonneuses,
la bonne nourriture à la mauvaise. On doit se garder toute- dans un creux établi pour les recueillir; on a le soin d'y
fois, de trop exciter cette sécrétion, car alors elle épuiserait apporter les détritus de la cuisine, quelquefois on y mêle des
les forces du mouton et deviendrait difficile à enlever. herbes coupées le long des rives. Les eaux contenant des

La laine est composée des substances les plus nourris-' huiles, des sels, provoquent la décomposition des détritus et
santes du règne végétal. L'animal n'a pas le pouvoir de des végétaux jetés dans la fosse; elles communiquent une
ohanger la nature de ces substances ; mais la composition puissance que l'on constate facilement, en examinant les ré-
des mimes espèces d'herbes varie matériellement suivant le coltes obtenues sur le champ qui a reçu le fumier préparé
sol sur lequel elles croissent; par conséquent, la nature du dans cette nouvelle fosse.
sol a une grande influence sur les modifications que peut On a cherché à se rendre compte de ce que l'on faisait,
subir la qualité de la laine. et on a trouvé, qu'au bout de l'année, on retirait environ 50

On sait depuis longtemps que la laine produite sur les sols charges de fumier. La première année, la valeur du fumier
calcaires est mèche et raide, tandis que celle qui vient sur a suffi, et au-delà, à indemniser le propriétaire de la dépense
les terrains argileuxou glaiseux est douce et moelleuse ; la qu'il a faite en creusant la fosse et en la rendant étanche,
culture modifiera ce fait. ne yeulant rien perdre.

Les Blackfaced (moutons à face noire), race de bruyère, Il ne faudrait pas prendre beaucoup de peine pour suivre
entretenue %ur les friches incultes de l'Angleterre, produi- un pareil exemple, avec d'autant plus de raison que la sai-
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t4 des habitants exige que les abords des maisons soient te- aviez apporté, compatriotes des deux origines, l'espoir et l'ai-
nus propres et non souillés de matières qui entrent facile- sance au foyer de centaines de familles que l'incendie du 19
ment en putréfaction. Je vous demande à tous s'il y a quel, mai 1870, avait jeté dans le désespoir et la misère. Nous sa-

que chose de plus simple que d'agir de la sorte et de s'aasu- vions que faire le récit de ce que vont endurer plusieurs co-
lons, c'était prélever un tribut sur la générosité d'un grand

rer ensuite des récoltes magnifiques sans dépenser un seul nombre, et nous avons attendu afin de pouvoir juger ai, avec
denier. les ressources dont nous disposions, il nous était possible de

nons exempter un nouvel appel à la générosité publique.
La sciure de bois. Nous avons recueilli beaucoup de renseignements dont je

-crois devoir mentionner une partie : A la Rivière à l'Ours, la
La sciure de bois est un matière végétale, et par conséquent totalité de la population est obligé d'acheter pour la vie ; li

elle ne peut manquer de rentrer avec profit dans la composition plus grande partie du canton Ashuapmouchouan se trouve dans
des fumiers. d'étable. On emploie avec avantage comme litière le méme cas. N. D. d'Hébertville, N. D. du Lac Saint-Jean,
les feuilles sèches, les bruyères et autres débris végétaux : Saint-Jérôme, Grandmont, Alma, etc., ont beaucoup moins
pourquoi les sciures ne joueraient-elles pas le même rôle? souflert, bien qu'on évalue à un tiers et même plus la diminu-

Le meilleur système consiste donc à mettre la sciure de bois tion sur la récolte, prenant pour terme de comparaison l'année
sous les animaux, en la mélangeant avec la paille; elle s'im- 1870. Chicoutimi et les nombreuses paroisses environnantes se
prègne alors de purin, elle se décompose peu à pen, et consti- trouvent an face d'une position à peu près identique à celle de
tue par conséquent ainsi un excellent engrais qui se trouve la vallée du Lac Saint-Jean.
dans les meilleures conditions d'assimilation pour les plantes. Le grain de semence sera excessivement rare, car, outre

La sciure, et particulièrement celle provenant des bois rési- qu'une partie devra étre employée pour la consommation, les
rieux, agit d'un côté comme élément fertilisant, et de l'autre pluies et les gelées qu'ils ont subi ont rendu presque tous les
elle contribue à l'assainissement des étables. C'est là du moins grains impropres à la germination.
ce qui a été constaté par tous ceux qui en ont fait urage jus- Avant de suggérer les moyens de passer cette crise, sans
qu'à ce jour. Les vaches dans la litière desquelles on mélange faire un nouvel appel à la charité publique, je dois dire que te
de la sciure de sapin ne prennent jamais des enflures au pis, suis l'organe d'un comité qui s'est enquis des ressources, et a
maladie très-commune après le vêlage, et qui cause une grande discuté les moyens auxquels il faudra recourir.
perte de lait ; c'est aussi un excellet préservatif de l'enflure Des requiêtes se font dans tout le comté aen de demander à
de la mamelle des vaches et des chèvres. la législature une somme qui sera destinée à l'achat du grain

Les porcs prennent souvent une maladie à laquelle on donne de semence. Je ne donnerai pas les raisons qui militent en fa-
le nom vulgaire de mal de jambes; on guérit ordinairement veur de cet octroi, les données précédentes, et le dévouement
ce mal en plaçant des branches de sapin sous l'animal, et en des honorables ministres pour la cause de la colonisation du
lui frictionnant les jambes avec de l'essence de térébenthine. Saguenay, m'exemptent de m'étendre au long sur ce sujet.
La sciure de bois de sapin employée comme litière pour les Je me permettrai de suggérer d'autres moyens qui, sans
Porcs donnerait peut-être les mêmes résultats ; c'est un essai doute, seront pris en considération et dont les honorables mi-
a faire. nistres reconnaîtront l'à-propos

Dans tous les cas, il faut bien se garder de laisser perdre la lu. Les travaux du Gouvernement au Saguenay devraient
sciure de bois, car cette sciure contient, comme le bois lui- être plus nombreux que ceux des années précédentes;
même, une assez forte quantité (le sels alcalins qui font pres- 20. Tous les travaux qui pourraient être exécutés pendant la
que toujours défaut dans le fumier d'écurie, ou qui ne s'y saison d'hiver devraient l'être pendant cette saison, et le plus
trouvent pas en assez grande quantité. Et puis, comme nous toi possible ;
l'avons déjà dit, le bois fournit des éléments organiques pré- 3o. Les travaux le colonisation devraient être commencés
ieux.-L. n VAUGELAS. de bonne heure ce printemps, afiu de permettre aux colons d'y

-agner leur subsistance en attendant la récolte prochaine.
Il Q'est pas hors de propos de mentionner que le décourage-

Xauvaiso qualité de certaines plantes fourragères ment s'empare d'une partie notable de la population, et an le
Gouvernement ne donne pas les moyens de subsistance de

On se plaint fréquemment de la mauvaise. qualité de cer- bonne heure ce printemps, et même îa cet hiver, Pémigration
lades plantes fourrageres qui sont ou pourries par les pluie qui n'a pas encore fait de ravages par ici commencera son
et l'humidité du soe, ou tellement déteaores par le vent et le ouvre, et sur une grande échelle. Le fait qu'un bon nombre
foulage qu'elles perdent dans l'usage et dans le cmmerce plus desde a oité leleur valeur, i est certain que cet dnovn e persocnnes, et surtout les membres dii clergé, se sont m isà

iena moitié de eu naurIl e ai cet inconvénient l'ouvre afin de trouver des moyens pour combattre la misère;
la semaille et la récolte. Les dans rampanes doivent etre mais il va saris dire que frustrer les espérances de ces malheu-

L plantes re ce serait ajouter à leurs malheurâ, et alors toutes les in-
'oemees parmi d'autres à tiges droites et dures : par exemple' fluences locales possibles ne pourraient empêcher l'émigration.
Si, dans un champ de plantes fourragères, vous semez un tiers Cette dernière ne sera pas pour les colons, une question de
de féverolles, les tiges flexibles et rampantes s'y accrochent et chercher fort ne, car tous ont confiance dans l'avenir du Sa-
Y grimpent comme elles feraient sur des rames ; elles se sou- guey ; isel cr un n nt e n uei dS

lienelt, ésiten a vet, t l plien'a pas plus (l'efe sur guenay ; mais elle sera une tiéces4sité urgente, nue question detiennent, résistent au vent, et la pluie napspu fe u ileurs graines que sur les autres parties de la plante, qui produit vie.
ainsi plus du double de la récolte ordinaire. C'est après avoir Je ne doute donc pas que les honorables ministres et les de-
fait lune remarque constante et satisfaisante de cette expérience putes des differents comtés vont faire tout en leur pouvoir pour
que nous croyons devoir lasigraler aux cultivateurs comme une enlever aux colons du Saguenay l'alternative cruelle de mou-
Pratique utile. rir de faim, ou de laisser le sol qui lui promet l'abondance

dans un avenir peu éloigné. Ils se trouvent en face d'une

D au Saguenay ouvre de charité et de patriotisme, et leurs antécédents nous
Détresse adonnent plus que l'espoir, j'allais dire la certitude, de voir la

bepuis longtemps déjà, les journaux avaient fait circuler la situation présente s'améliorer.--LABARBi.
rumeur que les gelées et les pluies de l'automne, qui vient de
f'écouler, avaient causé aux co'ons du côté de Chicoutimi des Petite chronique
pertes qui avaient pris le caractère d'un désastre. Personne du

tonité n'a donné des détails alors, et c'était sage : nous con- - Deputi quelque temps, le révd. M. Chartier songeait à
Lairsion toute la grandeur de notre infortune. De plus, il y fonder une %ociété le Coloigation provinciale.
avait à peine une année qu'un long cri de détresse, parti du Nons pouvons aujourd'hui annoncer que la société est orga -
sguenlay, avait trouvé un écho dans tous les cours, et vous. 1nisée ; l'élection des officiers de cotte nouvelle-s.éociattou a
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eu lieu et eun voici les résultats:
P. S. Gendroni, écuyer, M. P. P., président ; Dr. Laberge,

écuyer, M. P. P., vice-président; révl. M. Charii;, secré-
taire ; révd. E. Moreau et Barrnard, membres du ha eau de
direction.

- Il y a quelques jourý dit P'Acenir National, il est pass6 à
St. Albans, une soixantane de familes canadiennes se ren-
dant dans le Massachusns-tt et le Conînecticuît. Hommes,
femmes et enfants, presqiue tous étaien insuffiamment vètus
pour la rigueur de la sabî'on et itispiraient une profonde com-
piation. Elles venaient des régions Wl 'oent ries Etat-Unlis
qui ont été visitées par de si terribles inicendies en octobre
dermier.

- Le foin se vend $18 la tonne a Rutland et S20 à Butrlirng-
tor, Verrroni.

Il est aussi en g4rande demande sur le marché de Boston et
il promet d'y être cher toute Phiver. Le.- incen'ie qui ont
raviaé les etats de out, ot la précom-té d P lhiver dans
'état dt Mie, en ont fait inonter le prix considéra bleme rît.

Ce sont la Canada et le nord du Vermoi qui, iepuiw le coin-
incicemenut de l'hiver, ont appromiiîe de foui en grande
partio le marché de Bon.îi.

Accueil

C'est avec grand plaisir que nus reproduisons l'accueil que
nous a fait la Gazette des Familles daris son nurnéro ii 30
novembre. La (iazette des Familles et la Gazette des Cati-

pagnes s'adre'-ent speciaieneit à la clasre des cult ateurs
et doivent avoir toutes deux leur p'lace au foyer domestque.
Les amis se reconnaiseut.

'f Nous nous réjohissotns sincèrernent de la resurrection de
la Gazette des Cania1 -gnes, tant elle u déjà rendu de services
À la classe agricole, et tant elle devra en rendre. Les organes
d'une cause aussi imporiante que celle de l'agriculture ne

cp vent pas être trop nombreux. Succès brillants a notre con-
trere."

Roproduction cie nos articles dans les journaus

Nous voyons avec satisfaction plusieurs journaux reproduire
des articls de la Gazette des Camrîpa7gnes. Cetle puiblicité

'donnée à nos enreignmens ne peut qo'ëtr.î avanîtageuse à la

classe agricoe. Mdi tout en exprimati! notre satisfaction a ce
suijet, tnus devons avouer que certame publitorts ni, nois
rendent pas la juistirce A larelle nous avOrns rrit. Le travaiil
0st un nériti' qui revieit directement à celti qui le fait, et

percotne ne devrait refuser de le reconnai re. Cependant quel-

ques joutaux s erveit dît nbtre -ans nous ri donner crédit.
C'est l'ubl qu'a commii, Lu Nation dan- un le ces derniers
numéros, eon reproduisant de la Gazette des Campagncs un ar-
utclu ittitule : Cau.serie agricoe-Préparation de- alm.nts.

R E C E T T E S
La gross--gorge. mstadti des oochons de luit

On voit s;ouvent ries pon4es tout enières de gorets périr en

peu do tempis, éouliss par la graisse accumulée a leur gorge,
murtout chez leY races anglaises ou croisées anglaimes. Les
petits apportent ces grosses-gorges en naresant ; ils n'ont paa
de voix ot fort peu ;l, botvent res-rarenienit et ne tardent

pas a srucomber. Un habile m!eveur, ayant trouvé leuris
Zlulndes du cou fort etdies iet fort dures, eiii 'idée de leur
frotter irergiqrement trois fois par jour avec de la graisse d'oie
et de porc fondue et cnatide, en les tenart sur une tit;ère trým-
prnpre, dans un enidroit d'una terrpêratrrre de 10 à 12 degrés.
Au bout de derii jours de De trIitemsmt, la voix, fortement an-
?outo, disprrit, et les ptits commenceront à manger. Quatre
o rix purP plîrs tlvd, la voix avait neqi- toute sa force, et les
petits Et mirent A manger avece une telle voracité qu'ils sern-

baient trr à regagrer le tempe rrdi. On cessa àlors de les
fricnionnier avec L graisNa, et ni iur sané nii leur rapide dé-

yeoppeMent rie furent plus troublée depcis.

Le lingo tachô par ls fruits

Li rache faites par les citrons, oranges, groseiles, fraie
fruniboises, cerises. etc., sur les étofTea ou ti-sus blancs, 'e.
lèvent g;néralcmenit assez bien en lavant avec de l'eau et i
savon. Pour les étoffTe ou habits le couleur, on met drî
douze goutes d'acide sulfurique dans un vase d'eau ; u
mouille les taches avec quelques gouttes de ce mélange
on lave a grande eaai.

PRIME OFFERTE AUX ABONNÉS
DE L

REVUE CNDEN
LE CHATIMENT DE DIEU

Roman dû à la plume d'un écrivain des plus istingués.
nagniftque volume de 350 pages, lormat in-12,

LES LEGENDES DE ST. JOSEPH
Un volume de 340 pages, même forrnat quc le premier.

Tout abonné qi paiera avant le premier de Janietr proclu.
le montant complet qu'il peut devoir pour Ponl abonnement. y
compris l'abonnement pour 1872, qui est de $2.25, frais d
P1o-te incius pour 'année, recevra en rnême temps que lai
vraison de Janvier, a son choix, l'u des volumes ei-haut mi -
tioinés.

Toute personne qui n'est pas encore abonnée participera i.%
mêmes avantages en r'abonnant et payant le montant du 
soulscriptioi avant le 25 Jainyir 1872.

Les personnes qui désireront recevoir leur PRtMC par t
Poste. voudront bien ajouter a leur abonnement dix cent,:
pour frais de Poste.

On s'abonne chez lditeur,
EUSÈBE SENÉCAL.

Nos. 6, 8 et 10, Rue St. Vincent, Montré

LA REVUE CANAIENNE,
Recueil périodique le Beaux Arts et de Sciences, a pour bu

dle travailler à la creation d 'uneiè lil raturc nationale, à I'
liance des Lettres et dle la Religion, et à la défense de pwn
eipes fonneîaux de l'or ire suiil et do toute vraio ci

aation.
La rédaction se fait sots la direction d'un comité de Dir,-:

teuTs.

Prix da l'aboanement : un an, 82.00 ; six mois, 81.0
Comme les fiais de p..te 4ur cette R,!vîi ont, depuis le 4

de janvier 1869, le deru comtins par !ivra5ion, payAr
d'avance, la souscription d.-s abonnreq en dehors le la ville vý'
de $2 25; pour lem EIts.Unia $2 25 en or

Rapport mensuel des écoles d'ag-iculture
INDIQUANT LE NOM ET LE NOMBRE DES ÉLÈVES FRÉQUES

TANT CEs ÉCOLES.
Rapport du 1er Décembre 1871.

Srr. ANSL ;
i L. Pelleter
2 F Fîrtier
3 W. Tremblay
4 A. Lavoie
5 A. Grigras
6 M. Beley
7 C. Beley
8 C. Gsgné
3 A. Chrcoine

10 E. Feferd

L'Asuso.Mpr;oy:

1 A. Beauliet
2 E. Bsaîtdoin
3 F. Thoîîin
4 O. Bissette
5 J. Choquette
6 F. Clo!"tte
7 A. Geoffrion
8 J. Amiot
9 C. Robillard

10 L Comean
GEORGFS LECLERC,

S. C. A. P. q,


